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De Byzance à Istanbul, Un port pour deux continents
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Les Galeries nationales du Grand Palais



L'exposition rassemble trois cents objets. Une place sera réservée au port de Théodose découvert au centre d'Istanbul, future station du métro entre les deux rives du Bosphore. 
Ouvert Tous les jours de 10h à 20h, nocturne le mercredi jusqu'à 22h, fermeture le mardi. 
Fermeture à 18h les 24 et 31 décembre 
Fermeture le 25 décembre 



 Belle expo sur la ville au trois noms : Byzance, Constantinople, Istambul. Quel plaisir de pouvoir déambuler sans être comprimé par la foule. Un peu trop de piaillements enfantins, hélas. 

Ville-port, ville-détroit, aux confins de l’Asie et de l’Europe, de la Mer Noire et de la Méditerranée. C'est par là que transitèrent l'Homo Erectus, l'Homo Néandertalansis et l'Homo Sapiens en provenance d'Afrique et du Moyen-Orient vers l'Europe. C'est par cette route que l'agriculture entra en Europe.
Plus de deux mille ans d’histoire. Deux grands empires : l’empire byzantin (395-1453) et l’empire ottoman. 

D’abord colonie fondée par Mégare en - 660, Byzance devint indépendante sous la période hellénistique et fut incorporée à l’empire romain en 146 av J.-C.
De cette époque classique, j'ai admiré les verres et bols irisés, les bijoux en or. Quelques belles statues comme celles du sanctuaire de Silahtaraga. 

Ravagée par des guerres civiles à la fin du IIe siècle, Byzance fut reconstruite à la fin du IIIe siècle. 
En 324 Constantin l’inaugure et en fait sa nouvelle capitale, la Nouvelle Rome, sous le nom de Constantinople. 
De l'Antiquité tardive datent de nombreux objets. Les uns marquent la continuité avec l'époque païenne. Un curieux jeu de billes avec des scènes de courses de chars. Le dyptique du consul Aerobindus (vers 506) montre les jeux du cirque : danseuses avec tambourins, combats de bêtes fauves (lions, taureaux, ours...). Un quadrige sur un tissu de soie du VIIIe s. Il y a aussi des images chrétiennes : le Bon Pasteur, sarcophages, objets liturgiques, tissu de soie du Ve s. avec Nativité....
Des canalisations d'eau, une tête de Constantin en bronze. Bijoux de jaspe et d'améthyste des VIIe et VIIIe siècles.
Au IXe siècle, renaissance économique et démographique de la ville. Hausse des recettes fiscales, puissance de l'Etat.
Au Xe siècle, l'art perse (sassanide) apporte son influence avec un bestiaire fabuleux.
Manuscrits anciens (Xe siècle) : portrait de saint Grégoire de Naziance, de saint Paul. A la fin du XIe siècle l'empire s'affaiblit : crises financières, reculs territoriaux, influence croissante des commerçants italiens qui deviennent un Etat dans l'Etat.
1204 pour la première fois de son histoire, Constantinople est prise. Sur l'incitation des marchands italiens les Croisés occidentaux délaissent leur but initial (la Terre Sainte) pour attaquer les orthodoxes honnis.
En 1261, Michel VIII Paléologue se débarrasse de la domination latine et restaure l’empire byzantin. Celui-ci est puissant mais la décentralisation prive l’empire de précieuses ressources fiscales. On peut par exemple voir un chrysobulle d’Andronic II confirmant les privilèges du métropolite de Monemvasie (1301). 
Les Serbes et les Turcs encerclent Constantinople. 
Au début du XVe s, la ville tombe en décrépitude, de nombreux monuments anciens sont abandonnés, les vergers et les champs occupent une place importante à l’intérieur de l’enceinte. On ne compte que 50 000 habitants. 
Les Occidentaux ne font rien pour lui venir en aide. Venise, bien que toute proche, ne pense qu’à ses intérêts commerciaux. De leur côté, les habitants de la ville sont hostiles à tout rapprochement religieux avec les catholiques. 

La ville est finalement prise par les Ottomans en mai 1453. 

Mehmet II se proclame Caesar de Rome. Son empire mélange aspects médiévaux et modernes. Son armée comprend des nobles à cheval mais également des soldats salariés et une artillerie d’excellente qualité.

Héritier de la culture antique tout en étant musulman, les sultans règnent sur un empire multi-ethnique. En 1453 Mehmet II confirme les privilèges des marchands génois. Dans une vitrine on admire Arba'ah Turim (Les Quatre Rangées), un livre en hébreu écrit par Jacob ben Asher sur le rituel juif (1493). Plus loin, un psautier arménien (1525). Il y a aussi des stèles funéraires, arabes, grecques et arméniennes.
La ville bénéficie d’un grand programme de constructions. Les jardins s’étendent le long de la Corne d’Or. Des canalisations sont installées pour pourvoir la ville en eau. Des illustrations montrent les petits métiers contribuant aux besoins des habitants. Les femmes sortent (accompagnées) pour se rendre aux bains ou au marché. Des processions traversent l’ancien hippodrome. Des tableaux décrivent la grande fête de 1589 à l’occasion de la circoncision des princes impériaux.
La vie de cour est luxueuse. On admirera un Coran de la fin du XVIe siècle à la couverture de cuir, d’or, turquoises et rubis. Dans un manuscrit arabe de 1583, une illustration montre l’Ascension du Christ. Coiffé d’un turban il monte au ciel soutenu par deux anges. Plus bas certains apôtres perplexes se grattent le menton alors que d’autres dansent de joie.
Il y a de belles coupes du XVIe siècle. Un tapis et une grande tente rouge sont dressés dans une des salles.
A partir de la fin du XVIIIe siècle l’empire turc est attiré par l’Europe. Peu à peu il se sclérose. Les nationalismes, les guerres et les violences inter-ethniques se multiplient. La ville continue pourtant à se construire en empruntant une architecture  internationale un peu plaquée.
La révolution des jeunes Turcs de 1908 ne suffit pas à sauver l’empire. Il est trop tard. La Première Guerre mondiale et les patriotismes exacerbés le mettent à bas.
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